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Des idoles 
Par Hassan Al-Bannâ 
 
« Et lorsque Abraham dit : « Ô mon Seigneur ! Fais 
de cette cité un lieu sûr, et préserve-moi, ainsi que 
mes enfants de l’adoration des idoles. » (Coran, 14, 
35) 
L’Islam n’est venu que pour détruire les idoles, et pour 
leur déclarer une guerre totale et définitive. Voici le 
Prophète ( ) debout devant la noble Ka‘ba après la 
conquête de La Mecque, alors que se trouvaient au-
dessus d’elle et dans son voisinage trois cent soixante 
idoles adorées en dehors de Dieu : il les renversa têtes 
en avant et visages contre le sol, les brisant en les 
désignant de la main et en récitant la parole de Dieu, 
Béni et Exalté soit-Il : « Dis : « La Vérité est venue et 
l’Erreur a disparu. Oui, l’Erreur est destinée a 
disparaître. » (Coran, 17, 81) 
Le Prophète ( ) envoya ses messagers et ses corps de 
troupes vers les tribus voisines pour déraciner ce qui 
restait de l’idolâtrie. L’un détruisant l’idole appelée 
Al-Lât. L’autre anéantissant l’idole appelée Al- ‘Uzzâ. 

Servant ainsi la parole de Dieu, confirmant sa religion 
en tout lieu, jusqu’à ce que le verset suivant fût révélé : 
« Aujourd’hui, J’ai parachevé pour vous votre 
religion, et accompli sur vous Mon bienfait. Et 
J’agrée pour vous l’Islam comme religion. » (Coran, 
5,3) 
Ce fut comme si le Prophète ( ) s’apaisa en 
considérant ce résultat, et il dit ( ) : « Le diable a 
certes désespéré de se voir adoré en votre terre que 
voici. Il est cependant satisfait d’être suivi pour des 
péchés moindres que le péché de l’idolâtrie. » 
Des gens ont pensé que les idoles consistaient 
seulement en ces corps de pierre, ou en ces statues 
idiotes qui n’entendaient rien, ne voyaient rien et 
étaient bien incapables de combler et protéger ceux qui 
leur vouaient un véritable culte. Mais l’Islam était plus 
au fait qu’eux des subtilités, des variétés et des genres 
de l’idolâtrie. Il en a cerné tous les degrés: il les a tous 
pareillement combattus et s’est dressé pour les 
détruire : « Jusqu’à ce qu’il ne subsiste plus 
d’association, et que la religion soit entièrement à 
Dieu. » (Coran, 8, 39) 
La passion, l’opinion sotte et fallacieuse, qui rend 
esclave celui qui la préconise, de sorte qu’elle lui 
cache la lumière de la vérité et le fait dévier du chemin 
droit, cette passion constitue un dieu qui est adoré en 
dehors de Dieu. Divinité à laquelle l'Islam a déclaré la 
guerre, en menaçant ceux qui se sont égarés par 
passion et intérêt personnel d’être châtiés par le Feu et 
d’être anéantis.  « Vois-tu celui qui prend sa passion 
pour sa propre divinité, et que Dieu a sciemment 
égaré, et dont il a scellé l’ouïe et le cœur, et sur la 
vue duquel Il a étendu un voile ? Qui donc pourrait 
le guider après Dieu ? Ne vous rappelez-vous donc 
pas ? » (Coran, 45, 23) 
Et les personnes riches vivant dans le luxe, qui 
asservissent les autres et en font leurs esclaves, qui 
limitent leurs libertés et étouffent leurs efforts par 
l’humiliation, la domination et la tyrannie, ces 
personnes sont pareillement des idoles d’or. L’Islam 
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est venu pour libérer les pauvres de leur emprise, pour 
mettre fin à leur usurpation et pour menacer les adeptes 
de ce culte du châtiment le plus sévère en ce monde et 
dans l’au-delà. T’a-t-il été donné d’entendre à ce sujet 
une parole plus dure que celle énoncée dans le noble 
Coran ?  
« À ceux qui thésaurisent l’or et l’argent et ne les 
dépensent pas dans la voie de Dieu, annonce un 
châtiment douloureux, le jour où (ces trésors) 
seront portés à l’incandescence dans le Feu de 
l’Enfer, et qu’ils en seront cautérisés, fronts, flancs 
et dos : voici ce que vous avez thésaurisé pour vous-
mêmes. Goûtez de ce que vous thésaurisiez ! » 
(Coran, 9, 34-35) 
Le Vrai – Béni et Exalté soit-Il – décrit la situation de 
ceux-là au Jour de la résurrection en disant : « Quant à 
celui à qui on aura remis le livre en sa main gauche, 
il dira : « Hélas pour moi ! J’aurais souhaité qu’on 
ne m’ait pas remis mon livre ; et (j’aurais souhaité) 
ne pas avoir connu mon compte. Hélas, comme 
j’aurais souhaité que (ma première mort) fût la 
définitive. Ma fortune ne m’a servi à rien. Mon 
autorité est anéantie et m’a quitté ! » « Saisissez-le ! 
Puis mettez-lui un carcan. Ensuite, brûlez-le dans la 
fournaise. Puis, liez-le avec une chaîne de soixante-
dix coudées : il ne croyait pas en Dieu, l’Immense ; 
et il n’incitait pas à nourrir le pauvre. Il n’a pour 
lui, ici, point d’ami chaleureux (pour le protéger), 
ni d’autre nourriture que du pus, et que seuls les 
fautifs mangeront. » (Coran, 69, 25-37) 
Et Dieu a certes fait de (l’exemple de) la plus grande 
idole d’argent, Coré (Qârûn), une leçon pour ceux qui 
sont capables de comprendre la leçon, et il en a fait une 
occasion d’être clairvoyants, pour ceux qui sont doués 
de réflexion : « Nous fîmes donc que la terre 
l’engloutît, lui et sa maison. Aucun clan en dehors 
de Dieu ne fut là pour le secourir, et il ne put se 
secourir lui-même. » (Coran, 28, 81) 
Et ces dignitaires orgueilleux et infatués de leur 
grandeur, les veines du cou gonflées par la vanité, 
prompts à mentir et à donner de faux témoignages, 
fiers de leurs pères et de leurs ancêtres, s’inventant des 
prestiges et des actions glorieuses, alors qu’il ne leur 
en revient en réalité aucune part – la seule part qui 
revient à l’un d’entre eux est une apparence trompeuse, 
des biens et des costumes d’apparat, de la nourriture et 
des vêtements en abondance, le statut social et les 
titres, la famille et la lignée –, ceux-là sont également 
des idoles. L’Islam est venu pour les déposséder de 
leur force, et pour mettre un terme à leurs influences, 
pour libérer les hommes de leur asservissement. Les 
hommes sont égaux, ils ne se surpassent que par la 
piété, et que par le bien et la bienfaisance que l’un 
d’entre eux offre en présent à sa communauté. Le 

Coran a pareillement déclaré une guerre dure et 
violente à ces idoles-là : « N’y a-t-il pas en Enfer une 
demeure pour les orgueilleux ? » (Coran, 39, 60) 
« Et le Jour où ceux qui ont mécru seront présentés 
au Feu (il leur sera dit) : « Vous avez dissipé vos 
excellents biens et vous en avez pleinement joui 
durant votre vie sur terre : on vous rétribue donc 
aujourd’hui du châtiment avilissant, pour l’orgueil 
dont vous vous enfliez injustement sur terre, et 
pour votre perversité. » (Coran, 46, 20) 
Le Messager de Dieu ( ) a dit : « Les orgueilleux 
seront ressuscités au  Jour de la résurrection 
semblables à de minuscules fourmis ayant la forme 
d’êtres humains. L’humiliation les enveloppera de 
toutes parts. » Tout comme il a dit ( ) dans un autre 
hadith : «Vous indiquerai-je qui sont les gens du Feu ? 
Toute personne au cœur dur, à la démarche fière, et 
orgueilleuse. »  
Et ces dictateurs tyranniques, qui gouvernent de 
mauvaise façon, et qui se servent de leur pouvoir 
comme moyen d’humilier les hommes, de les dominer 
et de confisquer leurs droits, ce sont aussi des idoles. 
L’Islam est venu pour les détruire, pour limiter leur 
pouvoir, et pour les soumettre à la loi de l’équité, de 
l’égalité et de la justice. 
Gouvernant et gouverné sont égaux devant la Loi 
islamique. Chacun d’eux à ses droits et ses devoirs : au 
dirigeant incombe d’être équitable et juste, et de bien 
gouverner. Lui revient d’être obéi, conseillé et aidé au 
mieux. Les droits du gouvernant sont les devoirs du 
gouverné, et les droits du gouverné sont les devoirs du 
gouvernant. Aucun des deux n’a de mérite sur l’autre, 
sinon par la piété. 
L’Islam s’est investi dans la lutte contre ces dirigeants 
injustes, en ses premiers temps comme en des temps 
plus reculés : 
« N’as-tu pas vu comment ton Seigneur a agi avec 
les ‘Âd, (avec) Iram, (la cité) à la colonne 
remarquable, dont jamais pareille ne fut construite 
en les pays ? Et avec les Thamûd, qui taillaient le 
rocher dans la vallée, ainsi qu’avec Pharaon, 
l’homme aux épieux ? Ceux qui transgressaient en 
les pays, et y commettaient beaucoup de désordre. 
Donc, ton Seigneur déversa sur eux  un fouet du 
châtiment. Ton Seigneur demeure certes aux 
aguets. » (Coran, 89, 6-14) 
Le Prophète ( ) a dit : «  Celui qui subira le 
châtiment le plus douloureux au Jour de la résurrection 
sera un homme à qui Dieu a confié une part de la 
gestion de Son royaume, et qui a introduit l’injustice 
au milieu de Son équité. » 
‘Umar rencontra un jour Abû Dharr – que Dieu soit 
satisfait d’eux –, et Abû Dharr lui dit : « Je témoigne 
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que j’ai entendu le Messager de Dieu ( ) déclarer : 
«  Celui qui s’est vu confier la direction de quelque 
chose concernant les affaires des musulmans, Dieu le 
fera venir au Jour de la résurrection jusqu’à ce qu’il 
soit arrêté sur le pont surplombant l’Enfer. S’il s’était 
montré bienfaisant, il sera sauvé, et s’il a fait du mal, le 
pont se fissurera et s’effondrera. Il tombera dans 
l’Enfer sur une distance de soixante années, Enfer qui 
est noir et obscur. » ‘Umar lui dit : «  Ce que tu viens 
de dire me fait mal au cœur. Qui donc veut se charger 
de la responsabilité de chef avec tout ce qu’elle 
comprend de responsabilité ? » Abû Dharr dit : « Celui 
dont Dieu a coupé le nez, et celui dont il a collé la joue 
contre le sol1. Nous ne savons en fait que du bien (en 
ce qui concerne ta façon de gouverner les musulmans) 
et si tu investissais de cette responsabilité un autre qui 
ne serait pas équitable, il se peut que tu ne sois pas 
épargné (et que tu subisses les conséquences) des 
erreurs commises par celui qui te remplacerait. » 
Quelle façon de briser les idoles du pouvoir pourrait 
être plus véhémente que cette menace de destruction 
que l’Islam fait pesé sur les dirigeants en ce monde et 
dans l’au-delà ? 
Ô vous les hommes ! La première et dernière mission 
essentielle de l’Islam consiste en cette « libération », 
jusqu’à ce que les visages et les desseins soient 
orientés avec rectitude vers Dieu Seul, et que par leurs 
intentions les hommes n’adorent rien à l’exception de 
Dieu : « Je tourne mon visage exclusivement vers 
Celui qui a créé (à partir du néant) les cieux et la 
terre, et je ne suis point de ceux qui lui donnent des 
associés.» (Coran, 6, 79) « Dis : « En vérité, ma 
prière, mes actes de dévotion, ma vie et ma mort 
appartiennent à Dieu, Seigneur de l’Univers. Il n’a 
nul associé. Et voilà ce qui m’a été ordonné. » 
(Coran, 6, 162-163) 
Brisez donc les idoles de la passion, les idoles de 
l’argent, les idoles de la célébrité et des honneurs, les 
idoles du pouvoir…Et tournez-vous résolument vers 
Dieu qui a révélé le Livre et qui protège les hommes de 
bien. Si toutefois vous ne parvenez pas à les briser, 
alors au moins ne les adorez pas et n’en ayez pas peur. 
Et Dieu est plus Grand et à Lui revient toute louange. 
  

 
                                            
1 Expressions qui renvoient à la même idée d’humiliation. Ceux 
que le destin investit du pouvoir et qui l’assument mal finissent 
toujours par en subir les néfastes conséquences, dont une 
humiliation à la mesure de leur orgueil. 

Une sagesse 
 
Comment pourrait être illuminé un cœur dans le 
miroir duquel sont imprégnées les images des êtres 
du monde ? 
Et comment pourrait-il voyager vers Dieu, alors 
qu’il est enchaîné à ses passions ? 
Et comment pourrait-il désirer entrer dans la 
présence de Dieu, alors qu’il ne s’est pas lavé des 
impuretés liées à ses inconsciences ? 
Et comment pourrait-il espérer comprendre la 
subtilité des secrets, alors qu’il ne s’est pas repenti 
de ses fautes ? 
 
Commentaires : Les questions judicieusement posées 
par Ibn ‘Atâ’i -Llâh nous font prendre conscience de 
deux réalités :  
La première est que la voie qui permet de s’élever à 
Dieu exige un effort certain pour se détourner de ce qui 
plaît à notre âme : les images enchanteresses du monde 
dont notre cœur est imprégné, et qui le fascinent. Les 
passions qui nous soumettent à d’autres divinités 
subtilement cachées dans le tréfonds de notre ego. 
L’état « d’impureté majeure » lié à notre manque de 
clairvoyance – ici, Ibn ‘Atâ’i -Llâh se sert de cette 
expression pour signifier qu’il est exclu d’approcher 
Dieu lorsque notre esprit est plongé dans 
l’inconscience et la négligence, tout comme il est exclu 
de voir sa prière acceptée sans ablution –, quand nous 
nous comportons par exemple en oubliant le caractère 
éphémère de cette vie et notre nécessaire retour à Dieu 
pour être jugés. Lorsque nous préférons cette vie à 
l’au-delà.  
La seconde est qu’il est impossible que des contraires 
coexistent : lumière et ténèbres, force et faiblesse, 
pureté et impureté, entêtement dans l’erreur et repentir 
sincère ne peuvent faire bon ménage. Il faut donc 
prendre son parti et lutter résolument pour se 
débarrasser de tout ce qui écarte l’homme de Dieu. 
Lorsque les images du monde – amour de l’or et des 
biens, passions des formes et des images, sexualité 
débridée, volonté de puissance et de possession – 
s’emparent du cœur, elles l’habitent comme les idoles 
habitent un temple et finissent par en chasser le culte 
authentique de Dieu Seul, qui ne peut être représenté. 
Comment donc un cœur qui est étouffé par tant 
d’opacité pourrait-il prétendre comprendre et réfléchir 
la lumière de la vérité ? 

Traduction et commentaires  
des Sagesses de Ibn ‘Atâ’i -Llâh, (à paraître in shâ Allah). 

  
 

par Hani Ramadan  
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Hadiths 
 
L’éthique du musulman 
 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Dieu certes dira au Jour de la 
résurrection : « Où sont ceux qui 
se sont aimés dans ma Majesté ? 
Aujourd’hui, Je les couvre de 
Mon ombre. Le Jour où il n’y aura 
d’ombre que Mon ombre. »  

(Muslim) 
 

 
 
D’après Abû Ayyûb Al-Ansârî, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : « Il 
n’est pas licite pour un homme de 
rompre avec son frère au-delà de 
trois nuits. Ils se rencontrent, et 
l’un et l’autre s’évitent. Et le 
meilleur des deux est celui qui le 
premier salue l’autre. »  

(Al-Bukhârî, Muslim) 
 

 
 
D’après Anas, le Messager de 
Dieu ( ) a dit : «  Celui qui 
prend en charge deux jeunes filles 
jusqu’à ce qu’elles atteignent l’âge 
de la puberté, viendra au Jour de 
la résurrection alors que moi et lui 
nous serons ainsi. » Ce disant, il 
joignit ses doigts2.  

(Muslim) 
 

 
 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Celui qui fait des efforts pour 

                                            
2 Geste qui indique qu’il sera le voisin du 
Prophète ( ).  

venir en aide à la veuve et au 
pauvre, est semblable à celui qui 
fait des efforts dans la voie de 
Dieu3. » Je pense qu’il a dit : «  
semblable à celui qui prie la nuit 
sans interruption, et à celui qui 
jeûne sans jamais rompre son 
jeûne. »  

(Al-Bukhârî, Muslim) 
 

 
 
D’après Sahl Ibn Sa‘d, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : «  
Moi et celui qui s’occupe de son 
orphelin, ou de l’orphelin d’un 
autre, nous serons au Paradis 
ainsi. » Ce disant, il fit un geste de 
la main, écartant légèrement son 
index et son majeur.  

(Al-Bukhârî) 
 

 
 
D’après Ibn Mas‘ûd, le Messager 
de Dieu ( ) a dit : «  Parmi les 
paroles transmises aux hommes 
aux premiers temps de la 
prophétie (il y a celle-ci) : 
“Lorsque tu n’as pas honte, fais ce 
que tu veux!4” »  

(Al-Bukhârî) 
 

 
 
D’après Ibn ‘Umar, le Prophète 
( ) a dit : « Le musulman qui se 
mêle aux hommes et qui supporte 
patiemment le mal qui vient d’eux 
est meilleur que celui qui ne se 
mêle pas à eux et ne supporte pas 
patiemment le mal qui vient 
d’eux. »  

(At-Tirmidhî) 
 

 
 

                                            
3 En tant que combattant. 
4 La pudeur préserve donc les hommes 
de commettre certaines erreurs. Sa 
disparition  dans les sociétés humaines 
est toujours un signe de décadence. 

D’après Zayd Ibn Talha, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : «  
Chaque religion a sa qualité 
morale, et la qualité morale de 
l’Islam est la pudeur. »  
 
 
(Malîk l’a rapporté en tant que 
hadith mursal: hadith dont le nom 
du Compagnon n’est pas 
mentionné dans la chaîne de 
transmission. Ibn Mâja l’a 
rapporté d’après Anas.) 
 

 
 
D’après Mâlik, il lui a été transmis 
que le Messager de Dieu ( ) a 
dit: «  J’ai été envoyé pour 
parachever les bonnes mœurs.5 »  
(Mâlik, dans le Muwatta’, et Al-
Bukhârî) 
 

                                            
5 Husn al-akhlâq. Une version plus 
célèbre du hadith comprend l’expression 
makârim al-akhlâq : « Je n’ai été envoyé 
que pour parachever les excellents et 
nobles caractères ». Par ailleurs, 
l’expression « parachever », que l’on 
peut traduire aussi par « accomplir », 
« parfaire », nous renvoie à l’idée 
fondamentale que l’homme dispose 
naturellement d’une sensibilité qui lui 
permet de reconnaître le bien en tant que 
tel, et le mal en tant que tel. Rappelons 
qu’en arabe le mot al-ma‘rûf, apparenté 
au verbe ‘arafa , qui veut dire 
« connaître », désigne le bien, plus 
précisément ce qui est connu comme 
étant le bien. Al-munkar, le mal , c’est ce 
que l’on considère naturellement comme 
blâmable. Le Prophète de la religion 
naturelle ( ) nous livre donc des 
enseignements qui nous permettent de 
faire germer la graine qui est déjà en 
nous, afin de nous conduire au 
perfectionnement moral. Cet 
accomplissement est  présenté comme le 
fruit de la prophétie, qui reste nécessaire 
pour nous permettre de développer nos 
aptitudes et de parfaire notre 
comportement.  


